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Depuis la destruction partielle de la barrière frontalière 
entre la bande de Gaza et l'Egypte, le Hamas et les autres 
organisations terroristes peuvent librement faire passer 
en contrebande des activistes ainsi que des armes dans la 
bande de Gaza, et envoyer des terroristes en Israël à 
travers le Sinaï. Les égyptiens sont à la recherche d'une 
solution mais le Hamas n'a pas l'intention de renoncer à 
ses acquis1. 

   

   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   

  
 
 

Les forces égyptiennes se défendent contre les jets de pierres des Palestiniens essayant de traverser le 
terminal de Rafah (Reuters,  25 janvier 2008). 

   
                                                 

1 Suite de notre bulletin du 23 janvier 2008 intitulé "Des milliers de Gazaouites ont afflué en territoire égyptien 
après la destruction partielle de la barrière frontalière dans plusieurs secteurs," à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/gaza_230108f.pdf. 

http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/gaza_230108f.pdf
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AAApppeeerrrçççuuu   gggééénnnééérrraaalll      
   

1. La destruction partielle de la barrière frontalière entre la bande de Gaza et l'Egypte, ainsi 

que les centaines de milliers de Gazaouites affluant en Egypte par le terminal de Rafah, 

seraient, selon notre évaluation, un mouvement bien planifié du Hamas. Il est 

susceptible d'avoir des implications stratégiques à longue échéance pour le statut de 

l'entité terroriste islamique radicale créée dans la bande de Gaza avec la prise de contrôle du 

Hamas en Juin 2006. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  
La brèche dans le terminal de Rafah: la foule de Gazaouites et les véhicules traversant la frontière 

(Télévision Al-Alam, 24 janvier 2008). 
 
 

2. Selon nous, les principaux objectifs du Hamas ont été les suivants: 

1) Libérer ou du moins sérieusement alléger la pression d'Israël sur la bande 

de Gaza, suite à la fermeture des terminaux vers Israël et vers l'Egypte. 

2) Accroître la liberté d'action du Hamas et des autres organisations terroristes pour 

envoyer des missiles et effectuer des attaques terroristes, à partir d'autres secteurs de 

la bande de Gaza.   

3) Accélérer le développement militaire du Hamas, en établissant un régime 

frontalier permettant le passage facile et sans obstruction des activistes et des 

armes vers la bande de Gaza, y compris des armes de pointe comme les roquettes 

standards et les missiles antichars, etc. 

4) Affirmer la force du Hamas vis-à-vis de l'Egypte (et du reste du monde 

arabe) et motiver les Egyptiens afin qu’ils soutiennent ce mouvement dans sa 

confrontation avec l'Autorité Palestinienne d'Abu Mazen. 

 

3. Comme par le passé, l'Egypte a évité de se confronter au défi du Hamas et aux dilemmes 

qui s'ensuivent. Sur le terrain, les forces de sécurité égyptiennes ont autorisé le passage de 

milliers de Gazaouites dans la partie égyptienne de Rafah, sans employer la force. 

Politiquement, l'Egypte essaye d'arbitrer entre le Hamas et Abu Mazen, afin de trouver une 

solution palestinienne interne, qui amènerait la réouverture du terminal de Rafah, sur une 
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base différente de l'Accord sur les Terminaux d'Août 2005. Selon notre évaluation, toute 

solution obtenue signifiera le contrôle par le Hamas du passage frontalier vers 

l'Egypte, qui est le "tuyau d'oxygène" de la bande de Gaza.  

 

4. En ce qui concerne Israël, la situation créée constitue une menace sécuritaire 

évidente. Une barrière frontalière avec des brèches et la possibilité d'une réouverture du 

terminal de Rafah sous le contrôle du Hamas permettrait aux organisations terroristes de 

conserver un flux régulier d'armes et d'activistes dans la bande de Gaza (y compris des 

activistes du jihad mondial, qui ont un accès facile aux armes et à des effectifs de soutien 

dans la péninsule du Sinaï). De plus, il serait relativement facile pour les organisations 

terroristes d'envoyer des groupes terroristes en Israël à travers la frontière ouverte entre 

Israël et l'Egypte, à partir de la bande de Gaza jusqu'à Eilat. 

 

5. La situation sur le terrain depuis la destruction partielle de la barrière frontalière (nuit du 

22 au 23 janvier) jusqu'au 28 janvier est la suivante: 

 

LLLeeesss   ppprrriiinnnccciiipppaaauuuxxx   dddééévvveeellloooppppppeeemmmeeennntttsss   llleee   lllooonnnggg   dddeee   lllaaa   
fffrrrooonnntttiiièèèrrreee   eeennntttrrreee   GGGaaazzzaaa   eeettt   lll'''EEEgggyyypppttteee   

 

6. Pour le sixième jour consécutif, il y a eu un mouvement régulier de Gazaouites 

entrant et sortant de Rafah côté égyptien, malgré un ralentissement dû aux conditions 

climatiques. Les Gazaouites ont continué à traverser la frontière égyptienne pour acheter des 

denrées alimentaires de base et de l'essence. Selon les estimations, des centaines de milliers 

de personnes sont passées par les brèches de la barrière frontalière. Lorsque les brèches ont 

été élargies, des véhicules ont aussi commencé à traverser la frontière, par trois principaux 

points de passage. Des dizaines de camions sont entrés, transportant des marchandises de 

base et de l'essence d'Egypte. Les Gazaouites ont vidé les étalages des magasins dans les 

villes égyptiennes de Rafah et d'El-Arish.  
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Des Palestiniens revenant dans la bande de Gaza avec des marchandises achetées en Egypte 
(Télévision Al-Alam, 24 janvier 2008). 

  

 

7. Au début, les forces de sécurité égyptiennes ont tenté de contrôler les brèches et de 

stopper la foule de Gazaouites, mais les activistes du Hamas ont détruit la barrière frontalière 

à des emplacements supplémentaires, à l'aide de bulldozers. Les forces de sécurité ont fait 

preuve d'une relative retenue, n'employant pas la force ou les armes à feu pour bloquer la 

foule traversant la barrière. Cependant, il y a eu de nombreuses confrontations violentes, 

lorsque les soldats égyptiens ont essayé de disperser la foule en utilisant leurs matraques, 

des canons à eau ou des chiens. En riposte, les Gazaouites ont jeté des pierres sur les forces 

de sécurité égyptiennes (Télévision Al-Aqsa, 25 janvier 2008). 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

 

Les forces de sécurité égyptiennes essayant d'empêcher le passage des Palestiniens (Télévision  Al-
Jazeera,  25 janvier 2008). 

 

8. L'Egypte a annoncé qu'entre 30 et 40 membres des forces de sécurité et gardes-

frontières ont été blessés, dont deux officiers de haut rang. Le ministre égyptien des Affaires 

étrangères a exprimé son inquiétude au sujet des provocations palestiniennes. Selon ses 

propos, les Palestiniens doivent comprendre qu'il est absolument hors de question que la 

bonne volonté de l'Egypte de les accueillir et de leur faciliter la vie, ne constitue une menace 

pour la vie des forces de sécurité égyptiennes (Agence de presse Middle East News, 26 
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janvier 2008). En même temps, les autorités égyptiennes ont fait appel aux dirigeants du 

Hamas afin que ces derniers agissent pour stopper les provocations (Al-Hayat, 26 janvier 

2008). 

 

9. Le 26  janvier, le Président égyptien Hosni Moubarak a déclaré que la frontière 

resterait ouverte les jours à venir et que l'Egypte autoriserait les Palestiniens à la 

franchir pour acheter les biens de consommation dont ils ont besoin (Agence de presse 

Middle East News, 26 janvier 2008). Cependant, l'Egypte a exigé que les Palestiniens ne 

dépassent pas la ville de Rafah en Egypte et a déclaré qu'ils n'avaient pas la 

permission d'entrer dans le Sinaï en direction d'El-Arish. Sur le terrain, les forces de 

sécurité égyptiennes, bénéficiant de renforts, ont réussi à bloquer l'entrée d'El-Arish. Elles ont 

fait usage de la force pour fermer les magasins de la ville, bien que le terminal de Rafah et 

les autres terminaux frontaliers soient restés ouverts. 

 

10. L'après-midi du 28 janvier, après six jours de mouvement ininterrompu de Palestiniens 

entrant et sortant de la bande de Gaza, les forces de sécurité égyptiennes, en collaboration 

avec les activistes armés du Hamas, ont commencé à clôturer les brèches de la barrière 

frontalière, afin de stopper le flux des voitures traversant la frontière. Le sentiment dans la 

bande de Gaza est que le mouvement de masse des Palestiniens vers l'Egypte va cesser à 

l'approche de la fin de la semaine (Ali Waked, Ynet, 28 janvier 2008). 

 

CCCooonnntttrrreeebbbaaannndddeee   ddd'''aaarrrmmmeeesss   
 

11.  La destruction partielle de la barrière frontalière a permis aux organisations terroristes 

palestiniennes de faire passer librement en contrebande des armes et des terroristes à 

l'intérieur de la bande de Gaza, y compris des armements de pointes. Il n'est plus nécessaire 

pour eux d'utiliser le vaste réseau de tunnels construit sous le couloir Philadelphie. De plus, la 

destruction partielle de la barrière frontalière procure une liberté de mouvement aux 

terroristes, qui sont susceptibles de se rendre dans la péninsule du Sinaï, de traverser la 

frontière ouverte entre l'Egypte et Israël, afin de perpétrer des attaques terroristes en 

territoire israélien. 

 

12.  Selon les premiers rapports des medias, les organisations terroristes ont fait passer 

dernièrement en contrebande des armes et des équipements militaires dans la bande de 

Gaza. Le quotidien israélien Yediot Aharonot a cité des sources internes du Hamas ayant 

confirmé que durant les trois derniers jours, de grande quantités de fusils d'assaut, des 

munitions et des mitrailleuses du type de celles utilisées dans le passé pour attaquer des 

hélicoptères de Tsahal, ont été passées en contrebande dans la bande de Gaza (Yediot 
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Aharonot, 27 janvier 2008). Les autorités égyptiennes ont récemment arrêté des dizaines de 

Palestiniens armés de fusils d'assaut et de pistolets, qui ont traversé la frontière à Rafah en 

direction de l'Egypte (Quotidien Haaretz, 28 janvier 2008). Des sources égyptiennes ont 

révélé que leurs forces de sécurité ont arrêté dans plusieurs secteurs, des Palestiniens ayant 

en leur possession des explosifs et des téléphones cellulaires de la dernière génération, 

capables de capter les réseaux de télécommunication des forces de sécurité égyptiennes (Al-

Sharq al-Awsat, 27 janvier 2008). 

 

13.  La nature radicale islamique de la bande de Gaza, la liberté d'action des organisations 

terroristes et la relative facilité pour entrer ou sortir de ce territoire, sont susceptibles, selon 

nous, d'encourager les groupes du jihad mondial de s'y introduire aussi. Par exemple, Abu 

Abd al-Rahman al-Ansari, responsable de l'information de l'organisation "Fatah al-Islam 

au pays de Ribat2",  a appelé les combattants du jihad dans le monde à venir exploiter la 

brèche du terminal de Rafah et à rejoindre la bande de Gaza (Forum du jihad mondial 

baptisé Al-Hesbah, 24 janvier 2008). 

 

RRRéééaaaccctttiiiooonnnsss   
   
EEEgggyyypppttteee   
 

14. Prise entre le défi du Hamas et les expressions d'identification de l'opposition islamiste 

interne avec le Hamas, l'Egypte a évité d'essayer de résoudre la crise en employant la force 

militaire contre les Palestiniens. Son activité s'est focalisée sur la diplomatie, dans une 

tentative pour promouvoir une solution politique basée sur un accord entre le Hamas et Abu 

Mazen: 

1) Le Président égyptien Hosni Moubarak a appelé au renouveau du dialogue entre 

le Fatah et le Hamas, et a exprimé sa volonté d'accueillir les pourparlers en Egypte. Il a 

ajouté que les brèches dans la barrière frontalière et le passage en masse des 

Palestiniens étaient le résultat direct du blocus israélien et de la punition collective 

imposée à la bande de Gaza. Il a aussi déclaré que l'Egypte était prête à agir 

immédiatement, pour arbitrer entre les Palestiniens, sans prendre position dans les 

conflits internes palestiniens et sans être impliquée dans ces conflits (Agence de presse 

Middle East News, 25 janvier 2008). 
                                                 

2 Une organisation terroriste qui est une branche du jihad mondial. Son centre de contrôle se trouvait dans le camp 
de réfugiés de Nahr al-Bared au Nord du Liban, et a été réprimé par l'armée libanaise en Septembre 2007. Cette 
organisation a récemment commencé à revendiquer la responsabilité d'attaques dans la bande de Gaza. Le pays de 
Ribat ("frontière" en arabe) est un surnom du territoire de "Palestine", qui inclut le Mont du Temple, un des trois 
lieux saints de l'Islam. Comme ce territoire est sous contrôle d'Israël, il est  considéré comme une sorte de garnison 
constituée de Palestiniens, dont la mission serait de prendre part au futur jihad pour la libération des lieux saints 
islamiques. 
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2) Le ministre égyptien des Affaires étrangères a déclaré que l'Egypte souhaitait 

restaurer les arrangements antérieurs et les accords concernant le fonctionnement des 

terminaux frontaliers, et qu'elle invitait les deux leaders rivaux palestiniens à venir au 

Caire séparément pour discuter de ce litige. Cependant, il a clairement expliqué que 

l'Egypte allait demander au Fatah et au Hamas de délibérer seulement après la 

formulation d'un arrangement convenable que le Hamas serait prêt à signer (Agence 

de presse Middle East News, 26 janvier 2008). A ce stade, il semble que les délégations 

du Hamas et du Fatah devraient rencontrer séparément des membres de 

l'administration égyptienne et qu'aucune réunion tripartite n'aura lieu (Radio BBC, 27 

janvier 2008). 

 

 

15. Les expressions d'identification avec les Palestiniens de la bande de Gaza ont continué 

à travers l'Egypte, venant particulièrement du mouvement d'opposition "Les Frères 

Musulmans". 

1) Environ 1500 Egyptiens ont récemment manifesté au salon du livre du Caire. Ils se 

sont rassemblés, en réponse à l'appel envoyé par les Frères Musulmans, à la fin de la 

prière du vendredi mais ils étaient entourés par des centaines de policiers (Agence 

France Presse, 25 janvier 2008). 

2) Plusieurs convois humanitaires d'aide en provenance de différentes villes d'Egypte 

sont arrivés à Rafah pour soulager le blocus dans la bande de Gaza. Néanmoins, ils 

n'ont pas eu la permission d'entrer dans le Nord du Sinaï, ce qui a forcé la plupart 

d'entre eux à faire demi-tour. Le plus grand convoi a été envoyé par l'association des 

docteurs arabes, et comprenait des denrées alimentaires et des médicaments d'une 

valeur totale d'1 million de dollars (site Internet des Frères Musulmans). 

 

16. Le 27 janvier, un programme du matin de la télévision officielle égyptienne a émis en 

direct de la partie égyptienne et palestinienne de Rafah, ainsi que de la ville égyptienne d'El-

Arish. En plus de ses programmes habituels et de façon assez exceptionnelle, un nombre de 

chansons d'incitation à la haine anti-israélienne ont été diffusées et des images ont été 

montrées pour "témoigner du  massacre" du peuple palestinien (Télévision égyptienne, 27 

janvier 2008). 

 

LLLeee   HHHaaammmaaasss   
   
17. Le Hamas pratique un double jeu avec l'Egypte: cette organisation est à l'origine de la 

destruction de la barrière frontalière et de l'envoi des Gazaouites venus se confronter avec 
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les forces de sécurité égyptiennes, et elle refuse de façon absolue de revenir sur le statu quo 

qui régnait avant. De plus, le Hamas n'est pas prêt à accepter une solution qui ne lui 

assurerait pas le contrôle du terminal de Rafah. Malgré cela, les porte parole du Hamas ont 

publiquement fait l'éloge de l'Egypte, tout en clarifiant que la destruction de la barrière 

frontalière n'était pas dirigée contre ce pays. Ils se sont excusés pour les confrontations entre 

les Gazaouites et les forces de sécurité égyptiennes, et ont même exprimé la volonté 

d'atteindre un accord concernant la gestion palestino-égyptienne du terminal de Rafah (un 

accord qui assurerait le control du Hamas sur les entrées et les sorties de la bande 

de Gaza).3  

 

18. Khaled Mashal, le chef du bureau politique du Hamas à Damas, a déclaré que son 

mouvement allait envoyer une délégation en Egypte pour discuter du terminal de Rafah. Il a 

aussi félicité les égyptiens pour leur gestion de la situation et a expliqué que la destruction de 

la barrière ne visait aucunement les Egyptiens. Il a appelé l'Egypte à obtenir un accord avec 

les Palestiniens pour une gestion palestino-égyptienne du terminal de Rafah, en 

remplacement de l'accord précédent. Le 27 janvier, il a aussi appelé les ministres arabes des 

Affaires étrangères réunis au Caire. Il a demandé qu'ils soutiennent la position égyptienne, 

selon laquelle il faut ouvrir la frontière aux résidents de la bande de Gaza (Site Internet 

Palestine-Info, 27 janvier 2008). 

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Khaled Mashal: en faveur d'une gestion conjointe palestinienne (Hamas) et égyptienne du terminal de 
Rafah (Télévision Al-Alam, 25 janvier 2008). 

 

19. Ahmad Yussuf, le conseiller politique d'Ismail Haniya, a déclaré qu'une délégation du 

Hamas se rendrait au Caire pour discuter d'une solution définitive concernant l'administration 

du terminal de Rafah. Il a ajouté que le Hamas était intéressé par une gestion conjointe 
                                                 

3 Le gouvernement d'Ismail Haniya a exploité la crise et a annoncé que l'Accord sur les Terminaux d'Août 2005 
était obsolète. Il a affirmé que cet accord était limité à une durée d'un an et qu'il ne pouvait pas être renouvelé après 
avoir été déjà prolongé (Site Internet Palestine-Info, 27 janvier 2008). Il y a un doute sur la signification politico-
légale de cette déclaration puisque le Hamas et le gouvernement d'Ismail Haniya ne sont pas concernés par 
l'Accord sur les Terminaux. Néanmoins, cette déclaration a véritablement une importance concrète puisque le 
Hamas détient le contrôle de la partie palestinienne du terminal de Rafah. 
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palestino-égyptienne du terminal de Rafah, sans Israël ni l'Union Européenne, comme l'exige 

l'Accord sur les Terminaux d'Août 2005 (Agence de presse Ma'an, 28 janvier 2008). 

 

LLL'''AAAuuutttooorrriiitttééé   PPPaaallleeessstttiiinnniiieeennnnnneee      
 

20. Abu Mazen et l'AP sont en faveur de la passation de contrôle du terminal de Rafah et 

des autres terminaux entre la bande de Gaza et Israël, aux forces de sécurité de l'AP. En 

même temps, ils s'opposent au transfert du contrôle des terminaux au Hamas, ce qui aurait 

pour conséquences de développer et de renforcer le contrôle du Hamas sur la bande de 

Gaza. Abu Mazen doit rencontrer le Président Moubarak au Caire, le 30 janvier, pour discuter 

de la question des terminaux. Selon nous, la présence des forces de sécurité d'Abu Mazen au 

terminal de Rafah (ou aux terminaux de frontière vers Israël) n'aurait pas d'importance 

pratique, étant donné l'absence de continuité territoriale entre la bande de Gaza et la 

Cisjordanie par rapport au contrôle militaire du Hamas sur la bande de Gaza. 

 

21. Après la destruction de la barrière frontalière, des contacts se sont établis entre l'AP et 

l'Egypte: le Premier ministre de l'AP Salam Fayyad s'est déplacé en Egypte pour discuter avec 

Omar Suleiman, le chef des renseignements égyptiens, ainsi qu’avec le ministre des Affaires 

étrangères Ahmad Abu al-Gheit. Les représentants officiels de l'AP ont fait les déclarations 

suivantes: 

1) Nimr Hamad, conseiller politique d'Abu Mazen, a déclaré que la proposition de 

remettre les terminaux à l'AP avait été évoquée à la conférence de Paris et également 

après les récents incidents. Il a dit que les propositions d'Israël pour résoudre le 

problème constituent une tentative pour mettre en œuvre une certaine responsabilité 

de l'Egypte sur la bande de Gaza ou d'y fonder un émirat sous le contrôle du Hamas 

(Al-Sharq Al-Awsat, 26 janvier 2008). 

2) Yasser Abed Rabbo, secrétaire du comité exécutif de l'OLP, a déclaré que si la 

situation continue ainsi, cela va servir les intérêts d'Israël, en entraînant la séparation 

entre la Cisjordanie et la bande de Gaza. Selon son opinion, la seule solution serait le 

retour du contrôle de tous les terminaux à l'AP (Al-Hayat, 26 janvier 2008). 

3) Riyadh al-Maliki, ministre des Affaires étrangères du gouvernement de Salam 

Fayyad, a déclaré que les Egyptiens étaient d'accord pour résoudre la crise en mettant 

en application l'Accord sur les Terminaux d'Août 2005 et en redonnant à la 

garde présidentielle de l'AP le contrôle sur le terminal de Rafah (Reuters, 

janvier 27 2008). 
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IIIsssrrraaaëëëlll   
   
22. Tsahal suit les développements de la situation et continue à renforcer la frontière avec 

l'Egypte, qui s'étend sur 300 kilomètres. Suite aux alertes sécuritaires, la route 10, qui court 

le long de la frontière israélo-égyptienne, a été fermée. De plus, les touristes et les 

randonneurs n'ont pas obtenu la permission de visiter 20 sites touristiques situés le long de la 

frontière (Haaretz, 27 janvier 2008). Le bureau israélien du contre-terrorisme a demandé aux 

touristes israéliens se trouvant dans la péninsule du Sinaï de quitter ce secteur. 

 

23. Des sources sécuritaires israéliennes considèrent la brèche dans la barrière frontalière 

comme un problème stratégique ayant des implications à long terme. La destruction de la 

barrière a créé une nouvelle situation sécuritaire sur le terrain, en facilitant le passage en 

contrebande de grandes quantités d'armes pouvant bouleverser l'équilibre militaire avec le 

Hamas (missiles anti-aériens et antichars…). Il est aussi très probable que des groupes de 

terroristes quittent la bande de Gaza pour le Sinaï, afin de s'infiltrer en Israël, par la frontière 

restée béante entre Israël et l'Egypte. Leur but étant de perpétrer des attaques terroristes en 

territoire israélien (Yediot Aharonot, 27 janvier 2008). 

 

24. Des délibérations ont eu lieu au bureau du Premier ministre à propos des implications 

stratégiques de la crise. La décision a été prise de dialoguer avec les Egyptiens pour résoudre 

la crise sans confrontation directe (Yediot Aharonot, 27 janvier 2008). Israël réclame le 

rétablissement par l'Egypte du statu quo d’avant dans la région de Rafah. Sur les 

instructions du ministre de la Défense, le chef du cabinet de sécurité politique, le général de 

réserve Amos Gilad s'est entretenu avec les officiels égyptiens en fin de semaine. Il a exigé 

qu'ils stoppent le mouvement incontrôlé des Palestiniens de la bande de Gaza vers l'Egypte. 

De plus, Il a souligné la menace sécuritaire d'une frontière ouverte pour l'Egypte (Haaretz, 27 

janvier 2008). 

  

  


